
Nouvelles du j our
Le foyer révolutionnaire de Zurich.
L'espoir de l'Allemagne en présence de

fa menace de grève générale.
Le retour de RS» OrBando à Rome.

J^a ville de Zurich vient encore d'êlre le
théâtre de désordres sanglants, «qui ont éclaté
incipinémciU au milieu de la nuit de ven-
f l red i  à samedi et dont nos dépêches d 'avant-
liier ont rapporté brièvement les péripéties.
Sous le prétexte de s'associer au deuil des
obsèques de la révolutionnaire allemande
Jlasa Luxembourg, qui avaient eu lieu datis.
'la journée, à Beriiu, la populace zuricoise,
coisroquée par les mmeurs liaMiuels, a lenn
un meeting séditieux} dans lequel elle s'est
grisée d'excitations à l'émeute, puis, sur le
mot d'ortlre d'un fonctionnaire des Postes.
elle est aillée assaillir la prison où élait en-
fermé un commis-voyageur de l'anarchie,
qu 'on avait arrêté 4 son arrivée d'Allemagne,
d'où il était revenu avec des brochures et
plaça KIS révolutionnaires. La prison fut
soumise à un bombardement de pierres cl
de coups de feu et la porte en fut enfoncée ;
cependant les agents de police qui gar-
daient le bâtiment essayaient de disperser la
foule cn tirant d'abord à blanc pour l'inti-
mider, puis menacés dans leur vie, tiraient
à balles. Au moment où la porte cédait smus
les coups des émeutiers et où ceux-ci allaient
se ruer dans le bâtiment, un cidre vint de
libérer le pré-Venu.

Trois morts et une vingtaine de blessés
jonchaient le pavé aux abords de la prison.

f  -"Ce-, nouveau • drame .r4«̂ ofMawa«-e- -*!ssj
produit quand le Couseil fédéral, cédant aux
requêtes des autorités zuricoises, venait de
licencier prématurément les troupes station-
nées n Zurich , sur l'assurance qu'elles n'y
étaient plus nécessaires. L'optimisme du
Gouvernement et de la municipalité de Zu-
rich a été cruellement déçu I Mais il y a
plus : quand ces autorités garantissent que
l'ordre «e sera plus troublé, on attendrait
d'elles qu'elles fussent au moins sûres dc
pouvoir le maintenir avec l'aide de leur po-
lice ; mais qu'a-t-on vu ? Sauf les gardiens
de la prison, pas un gendarme ni un sergent
de ville zuricois n'a été à son poste pendant
la dernière émeute. La société esl donc
Irahie par ceux qui devraient la protéger.

La tranquillité dc la Suisse exige que le
foyer d'émeutes qu'est Zurich soit soumis n
un régime dc surveillance ct dc répression
rigoureux. Nous pensons que le Conseil fédé-
ral s'en préoccupe.

* •
La grève des transports est terminée en

France, mais la grève, infiniment plus grave
«les mineurs y commence aujourd'hui lundi,
pour un différend presque futile (puisqu 'il ne
porle que sur vingt minutes de travail dc
plus ou de moins par jour.

Depuis dix ans, les travailleurs des mines
en Franco jouissaient déjà de la journée dc
huit heures. Quand les aulres travailleurs
curent obtenu, à leur tour, la journée de huil
heures, les mineurs voulurent avoir une si-
lualion spéciale encore plus favorable, û
causo du caractère pénible de leur travail.
l.cs compagnies minières ont accepté dc
compter dans ces huit heures le temps du
repas et'le temps de la remontée des ouvriers
de la mine, ce qui fait que Ja journée effec-
tive des ouvriers variait entre six heures
trente minutes et six heures cinquante mi-
nutes. Les ouvriers voulaient qu'on y com-
prît encore le temps de la descente, soit en-
viron vingt minutes. Les compagnies ont
refusé.

En réalité, M» est, en Fronce, en présence
U'un grand mouvement de revendications
proîessionnelks et d'un autre mouvement
politique international de protestation con-
tre les conditions de la paix-

L'Allemagne espère que ce mouvement,
Généralisé nussi en Italie, amènera un bou-
leversement social tel qu'elle sera dispensée
de signer les dernières conditions de paix
<iui vont lui être remises aujourd'hui lundi.

Mais cet espoir est dénoncé par l'opinion
publique cn France et servira probablement
i'i faire avorter le mouvement international
auquel s'est associée la Confédération géné-
rale du Iravail.

•* •

M. Orlando est arrivé à Rome, où l'atten-
dent de nombreuses difficultés. L'Italie a.
bien changé depuis son départ pour la con-
férence <fe la paix. I! l'avait laissée heureuse
et-fière <le la victoire remportée, pleine de
confiance en l'avenir. Il la retrouve humiliée
et mécontente de la paix , travaillée par les
éléments révolutionnaires. Le -pays est en
ébullitiûu ; partout éclatent les grèves ac-
compagnées de violences cl d'acles de
vandalisme.. La cherté de la vie a atteint des
proportions etfrayantes. Le peuple souffre et
gronde. Les pires choses peuvent sorlir de
celte situation. Lt personne ne gouverne. Les
chefs du ministère sont presque toujours ù
Paris ; ceux qui sont restés à Rome se trou-
vent désemparés, malades ou dégoûtés du
pouvoir. Quelques-uns s'en sont déjà allés ;
d'autres vont les imiter. M. Orlando les sui-
vra-t-ilou les remplaccra-t-il ?

Dans le. cas d'une crise ministérielle géné-
rale, on parle de Giolitti , Salandra, Luzzatti,
Boselli , Tittoni ; mais ie successeur le p'us
probable; de M. Orlando serait M. Nitti le-
quel, dit-on, a déjà son ministère tout .prêt.

Le Corriere d'Italia annonce un grand dis-
cours d'opposition de M. Nitti et attribue à
l'ancien minisire l'intention de prendre les
rênes du gouvernement avec l'ancien ambas-
sadeur Tittoni cicnvme ministre aux a£iaires
étrangères et "aVèé l'appui deTsocïâlïstèsT If
ordonnerait la démobilisation immédiate en
vue des élections générales et renforcerait
son cabinet par l'entrée des socialistes dans
le gouvernement.

D'autre part, on assure que M. Orlando
reste encore le mailre de la silualion. Toul
dépendrait de Jui. S'il veul rester au pouvoir,
il y resterait en faisant maison neuve, c'est-
à-dire qu'il tenterait de rajeunir son cabinel
par l'entrée de quelques ministres techniques
capables et dc le renforcer par quelques par-
lementaires giolittiens, afin d'obtenir un
nouveau vole de confiance ct pour pouvoir
retourner ensuite à Paris et y mener à bonne
fin les négociations de la paix cn y réglant
les questions encore pendantes entre les
Alliés. I

Dans plusieurs milieux politiques de
Rome, on croit que la crise ministérielle se
réduira à un largo xeplàlrsge.

Mais la situation générale est si délicate
qu'il faut envisager comme possible la chute
clu cabinet Orlando. Dans ce cas, l'Italie se
trouverait en fâcheuse posture, ct les élé-
ments subversifs'" seraient les premiers à en
profiter.

• •
Aussitôt après l'arrivée de M. Orlando à

Rome, un conseil de ministres a été tenu ,
pendant quatre heures. On y a surtout traité
de la situation internationale. M. Orlando a
mis scs collègues au courant des dernières
tractations de Paris concernant la question
dc l'Adriatique.

Un journal suisse publie unc dépêche
reçue de Milan 'signalant les bruits qui cou-
rent d'une décision du gouvernement italien
de poser devant les Alliés un fait accompli
en occupant tous les lerritoires adjugés à
l'Italie par 2e pacte de Londres de 1915, qu i
marqua .1'accepta.liou de l'Italie d'entrer en
guenre.

Nous doutons un peu de cette information,
car les Italiens sont trop habiles pour se
lancer ainsi dans l'inconnu, quand M. Wil-
son est là qui les menace de leur couper les
vivres;

•••
Lc consul général du Monténégro à Rome

démenut catégoriquement, au nom de son
gouvernement, là nouvelle d'après laquelle
certains Alliés ont réconnu l'annexion du
Montérïjgro à la Serbie. Le royaume de la
Montagne noire entend' rester libre et indé-
pendant. Etat souverain et monarchie cons-
titutionnelle, il décidera seul de . sion .sort.
Il sera restauré selon son droit et les obli-
gations formelles des Alliés.

Une dépêche dc Prague annonce que l'as

sociation des ecclésiastiques tchéco-slova-
ques envoie à Rome une mission munie de
pleins pouvoirs du gouvernement. Cette
mission doit discuter avec la Curie romaine
la réforme démocratique de l'Eglise cn
Bohême, la création d'un patriarcat spécial
pour la Tchéco-Slovaquie, la suppression du
célibat , la nationalisation de la liturgie par
l'introduction de la langue slovaque et de la
langue tchèque pour les services divins.

Kou s ne savons pas ïe nombre que repré-
sente cette délégation ; mais Rame ne man-
quera pas dc mettre ces égarés en présence
des lois tonnelles de l'Eglise,

La grève des instituteurs
— Ainsi , selon vous , les instituteur* italiens,

qui se son* mis cn grève, n 'en auraient 'pas eu
le droil , comme tout Se monlde 1

— Comme lout lc inonde ! Les médecins et
les infirmières d'un hôpital, si quelque diffé-
rend survient entre eux et Sa direction , pour-
raient-ils donc laisser les malades mourir sans
soins ni remèdes ?

— Ce serait un crime contre l'humanité.
— Les mères jouiraient-cïles du droit de

grève contre leurs nourrissons ?
' — Elles se mettraient hors nature; évidem-
ment. Mais que viennent faire 'es mamans et
leurs 'liéliés dans la question % La grève sur-
vient entre inférieurs exploités et patrons ex-
ploiteurs... " "'

— Contre qui l'instituteur cntre-f-il en grève ,
sinon conlre l'enfant ? L'exp'oïleur serait donc
l'enfant? Car, enfin , ce n'est pas au service
d'un patron que l'instituteur a loué son activité ,
ni même aa service do l'Etat, mais au service
dc l'enfant ; c'est contre l'enfant qu 'i\ s'insurge
en sc mettant en grève , çt c'est à l'enfant qu 'il
(tait tort.
- -xOoy,StjDlil f r &~J&âr *&tiàk--£itet>*pilir-ilmS»i>l
de ses différends avec 'TLtal ; pas plus que le
médecin et l'infirmière n'ont le droit d'aban-
donner '.es malades, iparce que la direction d'un
hôpital refuse de donner- satisfaction à leurs
requîtes; pas pus que la mère n'a ie droit
'de fermer scs bras au nourrisson , pa-Re que
son mari boit à l'auberge l'argent du ménage.

— La situation est autre...
— La siluation csl pareille plus qu'il ne sem-

ble. Car Tinstitutcur, comme la mère, ost sou-
jmis à quelque droit .plus fort et plus haut que
celui qu 'il se reconnaît trop élourdiment de re-
ifuscr son service ù l'Etat qui 'e pave mal : le
droit de l'enfant.

En venant au monde , l'enfant possède un
ikroit qui contient et résume tous les autres : le
droit à la vie. Ce droit comprend non seule-
ment 'a préservation et le 'développement de sa
fragile existence, mais aussi l'éducation 'de sa
vie intellectuelle «t de sa vie .morale.

En donnant 'c jour ù ce petit être, les pa-
rents sc sonl engagés envers lui ; ils se sonl
engagés ix le metlre ù même de vivre normale-
ment sa vie, sa vie complète, physique, intel-
lectuelle, morale, scion les conditions de temps,
de milieu, de situation qui sonl les siennes. Le
droit de l'enfant à la vie , au développement
normal de sa vie, prime tous 'es droits que
les parents peuvent se reconnaître en ce qui
concerne leurs aises, leurs biens, voire même
leur propre existence.

En acceptant d'instruire et d'éduquer ies en-
fanls eu place des parents, Vs instituteurs s'en-
gagent pareillement envers leurs écoliers ; ils
acceptent ét prennent pour eux ics obligations
des parents touchant l'éducation intellectuelle
ct morale des enfanls. B importe meu qu'ils re-
çoivent de 11.a* leur brevet, qu ils soient nom-
més et inspectés par "l'Etal et que l'Elat ieur
impose un programmé el des méthodes d'ins-
truc '.ion. I's sont , auprès des enfants , les délé-
gués des parents d'abord , de la société ensuite.
Comme tel% le droit de l'entant prime tous
leurs (propres droits ; pas plus que les parenls ,
Ps nc peuvent faire grève conlre Tentant Ils
se mettraient hors nature, comme vous «e disiez
fort exactement des mères.

— Le droit de g-rève est ua droit dc
l'homme.'

— Le droit de l'homme est de pratiquer la
justice. Toute grève qui n'a pas la justice pour
but «st nn brigandage. Or, quelle est celle jus-
tice qui , pour protester conlre une injustice ,
— supposons-1*) telle — viole le droit d'un tiers
envers lrâiUel on ' s'est formellement engagé ?
Quelle esl celle juslice qui, pour -obtenir un
gain mntériel , même quand on ''estime dû ,
commence par impliquer -une f a u t e  morale
grave ? 11 est des . devoirs, dont beaucoup sont
pénibles , insip ides tt peu rétrïbués. On doil les
accomplir ; et 'es trop faibles appointements ne
sauraient nous en dispenser , parce qu 'ils décou-
Jercl non d'un contrat de gré à gré entre ' em-
ployeurs , et employés, mnis de la conscience
Humaine" et chrétienne.

Le devoir du médecin envers le- malade,
de 'a mère envers l'enfant, de l'instituteur en-
vers l'écolier, csl de ceux-là. D'aulres diront

que le droit-de grève nc peut être reconnu
dans un service public Je dis, plus volontiers,
quant à moi : JI n'y a pas de droit de grève
nonlie Ja loi morale, contre la conscience.

LA RÉPONSE
aux contre-propositions allemandes

' fans, 75 juin.
(Havas.) — 3IM. Wilson, Clemenceau. Uojli

Ceorge ct Sonnino ont'terminié 'ies délibéraUons
relatives à la réponse aux contre-propositions
allemandes. I-e comité de coordination a envoyé
â l'impression ta presque totalité du texte.«tut
devait être achevé dimanche ct imprimé dans
la nuit. M. Dutasla le remettra lundi à mili, à
Versailles, à Brockdorff.

La réponse comportera deux documents. Le
premier sera une Cejtrc d'envoi d'une cinquan-
taine de pages in quarto environ, imprimé en
fronçai-i et en anglais. La lettre commencera
par une note d'introduction générale qui com-
prend un long mémoire où sont analysés les
cont-re-proposjtions allemandes «t le point de
vue correspondant des Alliés.

Le setony document scia un exemplaire com-
pte! du traité mis au point , conformément aux
modifications introduites dans le texte primitif.
Ce sont ces conditions que l'Ailtemagne devra
becepter , sans qu'il y ait plus désonnais cspoii
de changement, f n délai de â joars, dans lequel
sera compris un préavis dc 3 jours, pour dénon-
cer l'armistice, sera accordé à la délégation alle-
mande pour signeT ou non le traité.

ICn remettant le leste définitif , M. Dnlusla
fera signer d'aflleian à Brockdorff on accusé dc
réception. I. portera l'heure de la remise. Cinq
jours exactement après, l'Allemagne devtra avoir
donné son agrément aux conditions des Alises,
sinon la manche en avant de nos armées-re-
prendra.

Parmi les points prhKxpaœt, une modification
au sujet <Be 4a première somme jgoo ' les Aile-
mareli auront & payer, à vaJorr sur le chiffre
total des indemnités, à savoir : 100 milliards dc
marks OT, soit '125 milliards de francs. Les
époques de paiement ne sont pas différées. Les
Allvmands auront seulement pendant quatre
mois -le droit d'envoyer des experts sur placedaru
les régions dévastées, pour faire une évaluation
des dégâts et proposer des moyens de recons-
truction.

En ce qui concerne ï'aidmission de l'Allema-
gne dans la Sociftû «irs nations. îe traité dira
iqu 'U n'est pas interdit à l'ennemi de l'espérer
dans un avenir prochain. A cc momcnt-Jà, les
restrictions économiques imposées à l'Allemagne
seront supprimées, et elle sera mise sur ie mfcme
pic»! que les autres membres de la Société dœ
nations, au point db sue de îa répartition des
matières prtfflûères,

Ao sujet . du désarmement générai!, il est dit
que des négociations seronl entreprises dans ce
but. Enfin Tocxaipalion dc la rive gauche du
Rhin par les troupes alliées est maintenue inté-
gralement. Toutefois l'administration civile a été
substituée à l'autorité militaire.

Dimanche soir, on devait communiquer offi-
ciellement ;\ la presse le texle intégral des con-
tre-propositions allemandes. Lundi soir, on fera
connaître également la réponse des Alliés au
projet allemand , c'est-à-dire la note d'inlroduc-
tion générale et le «mémoire' qui l'accompagnera.

Les contre-propositions officielles de l'Autri-
che sont encore à l'impression. Tout fait piiévoir
qu'elles ne pourront pas être remises avant
lut.

nouvelles conîérences des Alliés
l'arii, li juin.

(Ilavasl) — An sujet -des. effectifs assignés ft
Pwmëé allemande, le Temps dit que les experts
militaires ont estimé qu 'ils devaient être fixés
pendant trois mois à 300,000 hommes. Lc.s chefs
de gouvernements «it ramené ce chiffre à
200,000 hommes.

Le conseii ides Quatre reprendra .lundi l'élude
des conditions de paix avec l'Autriche et discu-
tera la réponse à faire à lia noie Renner.

iLe conseil suprême des Alliés entendra mardi
les représentants du gouvernement turc.

Des mémoires de Moltke
Berlin, 15 jnin.

La Tœglichc Rundschau écrit que le défunt
chef d'élal-major général de Mcfltkc n écrit pen-
dant la; guerre ses réflexions et souvenirs.

D'après une àjuionœ parue dans la Feuille
tl'auis pour la librairie allemande, îes souveoirs
de àe MoDlke sei-aieii) considérés comme ic plus
important dea documents qui auraient jamais été
écrits cn Allemagne depuis le début delà guerre.
Ses souvenirs comprennent l'époque qui se
place entre juillet 1914 el novembre 1914. Es
'éiiKiticnt de « l'honimc qui élai;- à Berlin, nn
centre de tous les événements qui sc sont dérou-
lés alors et cataotérisent l'état d'esprit d'après
lequel la guerre était tenue pour inévitable dans
les cercles mMitaircs... « Ces souvenirs , dit la
préface du Dr Rudolf Steiner, n 'ont pas d'autre

but qae d'exposer 3a rénité la pins çompièie et,
de ceUe vérité, découle U&î condamna'.ion
absolue de la politique allemande, condamna-
tion comme il-s'en existe pas de plus acerbe,

Après de telles déclarations, on attend avec
une impatience extraordinaire de connaître la
publication de ces souvonirs. Mais le BtersçnWofl
donne .la nouveBe que, « pour des raisons ma-
jeures », Ux publication des mémoires de Moltke
ue peut avoir lieu.

•D'aprèj an autre télégramme.de Berlin, une
fcqiiie berlinoise de midi prétend savoir d'un
diplomate, qui a du les mémoires de de Moltke,
que ces mémoires contiennent des considérations
el des révélations sur les incidents politiques de
l'année 1914, révélations qui auraient pu avoir
une «nCiienoe défavorable pour l'Allemagne en
ce qui conceiïie .'a question des respooôabUilus.
C'est pourquoi les mémoires de de Moltke n»
devront êlre publiés qu'après la signature àm
préii'minairas de'pais.

Four la Société des nations
en Amériqae

Xtw-York , H juin.
Le congrès annuel de la Fédération du traviX

d'Atlontic Ctty a adopté une résolution en fa-
veur de la Société des nations dans laqucSe le
projel de la Société des nations «si dàsignS
comme le document « le plus parfait de ce genre
qui ait jamali été élaboré c£ comme un pas im-
portant vers la paix mondiale •-

Le débat au sujet de celte résolution a ap-
porté exclusivement des discours en faveur du
projet. Tous les orateur.* ont été unanimes à
désigtwir la Société des nations comme le pSu»
grand espoir de l'humanité.

Les Missions
dans les colonies allemandes

Parlant des clauses du traité de paix concer-
nant les Missions dans les colonies allemandes,
la Croîi de Paris dit :

Ajoutons notre espoir que les dirigeants de
l'Entente comprendront d'eux-mêmes que {e
transformation des Missions catholiques et la
transmission de leurs biens ne peuvent être
faites que d'accord avec le Chef de Ï'Egliso
catholique.

Les troubles de Malte
Rome, li juin.

Lie mouvement d'indépendance de MaSte esl
encouragé par une forte agitation nationaliste.

Un conflit avait éclaté depuis longtemps en-
tre les autorités anglaises cl la popi_Éation ait
sujet de la questioc de l'évSque. Lo gouverneur
cr.gkis reconnut ot soutint un sujet anglais con-
lre l'êvêque voulu paT le Pape et qui avait les
sut litiges de la population.

Plusieurs nationalistes ont été arrêtes dans la
maison du député Mizzi. Aprôs' l'occupation mi-
lliaire, des mesures sévères ont été', prise» pour
réprimer 5c mou\xment. En signe de denil pour
les victimes de la cause de 'l'indépendance des
Maltais, de nombreux drspeaux français ct ita-
liens ont élé arborés en berne. L'enterrement
solennel des victimes a élé interdit par Ses au-
torités anglaises, mais, malgré cela , des maoi-
fOslations ont été organisées.

En Arabie
' Beyrouth, 'li juin.

(Ilavas ')  — I>cs forces du roi'du Ilédjsz, en-
voyées contre les troupes woliabi'es, ont suis
un grave échec dans la région dc Tnrobat . Les
rebelles avancent dans la direction, de Toif, dont
la chute parait prochaine.
. (Les. Wahabites sont des dissidents musul-

mans du.Xcdjed , région sud de î'Arabie.)

ri-e-B ôvéBemante do Sossis

Bolchévistes repoussés
Ilelsingfors , li juin.

(Ilavas.) — Les bolchévistes, attaquant sur la
front d'Oloneti, ont élé repoussés avec de lour-
des pertes.

Bombardement  àe Cronstadt
Stockholm, li jain.

(Ilavas.) — VAften Bladet annonce qu 'une
division navale anglaise a bombardé Cronstadt,
dont Ses forts n'ont pas répondu. L«s boiché-
visles ont placé des mines dans les eaux de
Cronstadt ù l'effet d'empêcher un débarquement ,
niais on croit qu'ils «e préparent à évacuer la
viife.

ï&ottvelles diTêrtStis
Le maréchal Foch est parli dc Paris pour

Luxembourg, où il devait arriver hier.
— On annonce d'Espagne la mort du chef

socialiste Pablo Iglesias.
— Samedi, les journaux n 'ont paj pstu à'

Berlin , les ouvriers des machines s'étani mis en
grève peue des questions de salaire*.

— Selon une communication de Washington,
le sénateur Seatlsburj', de l'Etat de DçlUTyare,
«>o, considéré comme îe fulur ambassadeur amé-
ricaa'u à iioaie.



Après l'offensive de Champagne
et d'Artois en 1915

.V. Victor Giraud ea publier , cet jours-ci, à
la librairie Ilachetle , le second des cinq fasci-
cules de son Histoire dc la Grande guerre. Ce
second fascicule conduit les événements jus-
qu'à la f in de l'année 1915. Il  comprend quatre
chapitres : l'Yser. — la Cristallisation des fronts,
et les caractères de la guerre nouvelle, — l'Ef-
fort allié en 1914-1915, — De l'Yser i. Ver-
dun. De ce dernier chapilre, nous détachons les
pages que voici :

Ainsi se terminait celte première offensive
générale nui. évidemment, est loin d'avoir été
décisive, puisqu eue n a pas empoche 1 interven-
tion bulgare , qu'elle n 'a déterminé ni la « per-
cée » souhaitée, ni ila reprise de Oa guerre da
mouvement, et puisqu 'enfin nous n'étions entrés
ni 4 Vouziers, ni à Douai, ni à Lens. EUe ti'a
pourtant point été inutile : elle a soulagé le
front russe ; elle a mis au pouvoir des Alliés
de fort importantes positions ; elle a affaibli ,
décimé le « matériel humain > de l 'Allemagne
et son matériel tout court . Surtout , en Jui révé-
lant la force croissante de l'Entente, elle a di-
minué la confiance, jusqu 'alors presque inen-
tamée, que le peuple allemand avait en lui-
même ; elle a entretenu en lui une sourde inquié-
tude qui va se traduire par un désir de paix
de plus en plus répandu , et auquel il faudra
bientôt donner, par une ruineuse offensive con-
tre t l'ennemi héréditaire > , un énergique déri-
vatif. Au contraire, la demi-victoire de Cham-
pagne et d'Artois a, du côté de l'Entente ,
fouetté et stimulé tous les courages. Elle a
élé une vaste expérience, dont les leçons ne
seront perdues ni pour Joffre, ni pour Castel-
nau , bientôt nommé chef d'état-major général ,
ni pour Pétain, ni pour Koch. Sous l'impulsion
de Lloyd -George, l'Angleterre, tenue d'ailleurs
eu haleine par les raids de zeppelins, commence
ù se rendre compte du danger qu 'elle court , de
la rudesse de la tache à poursuivre, et elle
travaille à forger ses armes. La France travaille ,
elle aussi, et jamais elle n'a moins douté de
la victoire . La France est fière de son immense
armée démocratique, endurcie , entraînée , unie
et confiante, si unie et si confiante que Je
généralissime a pu effacer les distinctions tra-
ditionnelles entre l'active et la réserve, et inau-
gurer le nouveau système des permissions ré-
régulières. «'Long, dur , sûr » , avait dit le général
Koch : c'esl la devise môme, stoique ct tenace,
de il'armée française tout entière. Et la France
a trop souffert , elle a trop de morts à venger ,
eUe est trop «Ore de la victoire finale, dont
elle vient d'avoir un avant-goût, pour s'arrêter
à mi-chemin ot ne pas vouloir aller « jusqu 'au
bout ». c Au mois de juillot 1914, s'écriera bien-
tôt en pleine Chambre le général Gallieni, ia
France voulait la paix. Aujourd'hui , la France
veut la guerre. » Et il n'est pas un Fraaçais
qui ne souscrive à ces viriles paroles.

L'Allemagne, a 1,'entrée du second hiver, ne
serait pns unanime à tenir pareil langage. Et
.pourtant, elle a, en celte année 1915, remporté
de très grands succès et rempli un large part
de son programme. Renonçant provisoirement
à imposer directement sa volonté à lia France,
à l'Angleterre ct à la Belgique , elle s'est mise
délibérément ix J'Ouesl sur la défensive, pour
diriger contre la Russie son principal effort et
s'assurer en Orient de nouveaux gages. U faut
avouer que sa manœuvre par los dignes inté-
rieures lui a assez bien réussi . Sans doute , t lie
n'a pas mis la Russie hors dc cause et elle n 'a
pu la contraindre à demander la paix ; elle n 'a
pris ni Moscou, ni Pétrograd , oitàCuM Riga. Mais
elle a écarté Soin des foncières allemandes et aus-
tro-hongroises tout danger d'invasion ; elle a
mis Ja main sur de vastes territoires ; ceux là
mêmes précisément dont îes pangermanistes ré-
clamaient l'annexion; enfin , elle a non pas
détruit , mais considérablement affaibli l'armés
russe. « Mon épée destructrice s'est abattue
sur les Russes, db auront besoin de six mois
pour se reformer. » Tout n 'était pas simple ro-
domontade dans ce retentissant télégramme de
l'empereur Guillaume ix sa sœ-ur, la reine de
Grèce. D'autre part , l'alliance bulgare, les vic-
toires balkaniques, la conquête de Ja Serbie et
du Monténégro ont virtuellement réalisé lc
grand rêve germanique, el, de Hambourg jus-
qu 'à Ragdad , l'Allemagne a vu se constituer ct
s'élargir, parmi des .vassaux et des tributaires ,
sa grandiose Millel-Europa. Enfin , Jes sérieux
échecs qu 'elle a subis sur le front occidental ,
s'ils ont ébréché l'épaisse muraille à l'abri de
laquelle elle a placé le fruit dc scs rapines, ne
l'ont point rompue : cHc conserve tous ses
gages. Elle a donc toules les apparences, loua
les signes extérieurs de la victoire.

Et pourtant , l'Allemagne sent ohscurémenl
que telle n 'est point la réalité profonde. Elle
est inquiète dc l'issue finale, par quoi se déci-
dera et se jugera tout Je reste. Ellekesent ré-
Uuite i l'état daf orlercssc assiégée, et dont les ré-
serves s'épuisent. Son commerce extériîur est
ruiné ; ses vaisseaux moisissent dans scs ports ;
scs industries les plus précieuses ont suscité au
dehors de redoutables concurrences ; nombre de
matières premières commencent à manquer. La
misère augmente, et, I'IUV îT venu , on souffre
dti froid ct de la faim ; dea manifestations po-
pulaires se produisent jusqu'aux portes du
Reichstag ; l'Empereur lui-même parle des
« dures tribulations » dc son peuple. Au fond ,
l'Allemagne, unc partie de l'Allemagne tout au
moins, i veut > la paix , et elle commence it le
dire. Mais Ja paix , aucun de ses adversaires
n'en veut , pas munie coux que leur faiblesse a
livrés à ses faciles conquêtes. A tous , la France
a su communiquer son indomptable volonté de
résislance el de vicloire. Elle a entraîné la
tenace et loyale Angleterre dans la féconde
émulation d'aine amitié inébranlable. Elle a
rallié l'Italk à sa cause. Elle a sauvé l'armée
serbe après l'armée belge.. Elle a soutenu la
Russie dans sa grande éproave. Elle a maintenu
sur le flanc des armées impériales la menace :
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de Salonique. La France est l'âme sacrée 'de la
guerre contre l'Allemagne. Tant que la France
ne se sera pas reconnue vaincue, rien ne sera
fini, et les triomphes les .plus éclatants resteront
précaires, sujets à revision et à retouches. C'est
donc la France qu 'il faut nne bonne fois frappir
au cœur, et forcer à l'acceptation de la psix
allemande. C'est contre elle que, la Russie étant
pour longtemps réduite ft l'impuissance, il fau-
dra maintenant se retourner dans un décisif
effort. Ce sera la véritable offensive de paix.
Ce sera l'offensive de Verdun.

Victor Giraud.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le prochain consistoire
¦ C'est le 26 juin qu'aura lieu le consistoire
déjà annoncé depuis que'quc lemps. 11 sera se-
cret ; le Pape ne nommera pas de nouveau*
cardinaux, mais se limitera à promulguer la
nomination 'des nouveaux évêques.

Confédération
Une initiative contre les pleins pouvoirs
Un comité genevois Jaoce une initiative con-

tre les p leins pouvoirs. C'est un peu la grôle
après vendange.

Le Journal dc Genèue dévoile les dessous de
cc mouvement -:

f L'origine dc l'initiative est Lien évidente :
il suffit de remarquer l'ordre dans lequei on
a rangé les citoyens qui font appel au peuple.
Cc n'est point l'ordre alphabétique ou tel au-
tre, qui ne connaît point de vedettes. En têle,
ce sont les coryphées du comité du parti ra-
dical genevois, y compris M. Adrien Lache-
nal, l'inspirateur de l'initiative , qui ful et qui
sera candidat au Conseil national. Ce sont eux,
on ne veut pas le laisser ignorer, qui sont
les paladins de cette croisade, destinée à re-
donner un peu de prestige au fédéralisme du
radicalisme genevois. Derrière eux, vient une
liste assez importante de suivants , qui furent
certainement de très bonne foi ; et , parmi eux ,
il y a même «n de nos meilleurs amis (M. Cha-
puisat, rédacleur du Journal île Genève), dont
on a accompagné le nom de son titre profes-
sionnel, ce qui nous oblige à ne pas attendre
son retour du long voyage qu'il fait en ce mo-
ment pour déclarer qu 'il a agi en son nom per-
sonnel et n'engage point ce journal.

« Nous-même, nous le déclarons ici , nous
n'engageons pas le parti démocratique, qu 'on
avait soigneusement laissé dans l'ignorance du
projet et qui ne s'est point prononcé encore.
Mais nous serions bien étonnés s'il décidait de
l'appuyer. »

La journée de huit heures â la poste
L'introduction de la journée de 8 heur?s à

la. poste entraînera une augmentation du per-
sonnel.

Suivant le projel de la Direction des posles,
31 nouveaux fonctionnaires de bureau devront
C-trc nommés.

Les conséquences financières seront plus con-
sidérables encore en ce qui concerne les em-
ployés, la journée de travail de ceux-ci ayant
été jusqu'à maintenant de 9 heures. On prévoit
ix oet égard que 205 nouveaux postas d' employés
devraient être créés. Les salaires payfés ix ce
nouveau personnel s'élèveraient à 97/ ,000 fr.
On estime , d'autre part , que les salaires pay és
aux aides postaux supplémentaires seraient de
122,000 fr. par année.

La perte économique résultant de la dimi-
nution des heures de travail devrait être com-
pensée par l'intensification du travail.

Cc but serait atteint paT une réduction de
la durée d 'ouverture des guichets. '

Actuellement, les guichets sont ouverts en
été de 7 h . du matin a 7 h. du soir ; en hiv-er :
de 8 h. du maton à 7 h. dm soir. L'ouverture,
l'été , pourrait , sans inconvénient , être portée
à 8 heures. Rien nc s'opposerait non plus à la
fermeture à 0 h. 30 du soir, étant donne que
la ij>lup;»rt des bureaux ferment à C h. lit ,
«omme, dans lc monde des affaires, on a pres-
que partout introduit lc samedi après midi li-
bre, on pourrait également fermer les guichets
postaux , lc samedi, ù 5 lieuMS.

La Direction générale des postes propose donc
d'ouvrir Qes guichets, cn élé et en hiver, de
7 h. 45 ix 6 h. 30, avec interruption d'une
licurc entre midi 30 ct 1 h. 30. Le samedi, les
guichets se fermeraient à 5 heures-

La question de la fermeture complète des
guichets Ces dimanches ct les jours fériés est
également à l'étude ; mais ila distribution <Us
lettres le dimanche ne serait pas supprimée.

"' FAITS ENVERS
ÉTftANQEA

Iaondaflon en T/rol
Par suilt de la îon'.c des sveiges «t de pluies

violentes, ''Inn a débordé en divers endroits ; 4
Schwa_z , quelques parties de la vflic sonl inon-
dées ; l' eau y atteint 60 centimètres ; ix Raticn-

(berg, dc nombreux wagon-s sont sous l'eau.

I,u aéehcTeaee en Angleterre
Quarante et vn jours sons p '.uie ont provo-

qué, en Angleterre , une sécheresse sérieuse qui
menace Jes -recolles de celte année. Dans les
églises anglaises des prières spéciales ont élé
dites hier dimanche. |, , '

Dans an to r ren t
De Sion :
Le fils de M. François Fournier, p iqueur dc

l'Elat , Sgé de H am, est tombé, A la suite d'un
faux pas, d'une passero'Je dans la IVintze ct
s'y est noyé. Son cadavre n'a pas encore été
retrouvé. . . .  i _ __

laeendie d'an mira
A Ynerdan, les étincelles lancées pair la loco-

molive d'un train de marchandises onl mis le
feu i un wagon chargé «le 1200 kilos <lc paraf-
fine. Le feu se propagea avec une foudroyante
rapidité, projetant <te grandes flammes et d'épais
tourbillons dc fiuitée. Lc waigon a été entière-
ment consumé ; U n'en reste que -la carcasse et
les roues. «'^¦iH'i.laSIi-tî

Ae cillent de bateaa
De Locarno :
Samiodi, dans l'après-midi , une barque dc

pèche a chaviré dans les environs de Magadino.
lin des pêcheurs s'est noyé tandis que l'autre
n réussi à BB sauver.

Les troubles de Zurich
Des détails

Les désordres qui ont éclaté à Zurich, ven-
dredi soit , ont suifi le départ des troupes ju-
rassiennes, ill s'agissait , cn apparence , d'après
une invitation de ITUnion ouvrière zuricoise, dc
rendre hommage à Rosa Luxembourg, à l'oc-
casion dc son enterrement. La proclamation
finissait par Jes mots : « Honorons la défunte ,
en travaillant dans le même sens e! 'd'après ses
idées. »

Lc conseil municipal défendit l'accès de la
Paradeplalz. Après une entrevue enlre le nou-
voau chef socialiste de la police, -M. Traber , el
l'employé posta' Kueng, préisident de l'Union
.ouvrière, connu 'depuis Ja grève générale, le di-
recteur dt la potee consentit à é' oigner les
agents de police. .«. ...-

Pendant ce temps, la fçule sc dirigeait vers
la p lace du Fraumiinster , ou l'employé Kueng,
Je rédacteur Hilz-Bay, du Volksrvcht, et le dé-
puté Troeste), ancieu chef des jeunes socialistes,
haranguèrent la foule.

L'assistance était relativement calme, lors-
qu 'un des orateurs donna connaissance de l'ar-
restation du secrétaire ouvrier Konrad Wyss,
qui rentrai! d'une tournée en Allemagne, chargé
de littérature bo '*liévkle.
' Aussitôt , les mara-JcManls s élancèrent vers
Aussersihl, pour libérer Wyss, ainsi que les <-on-
damnés du procès des bombes encore entérinés
il la prison du district , située en face de la
Maison dn peuple. - . •

Fn passant le pont de la Sihl , où 'des répa-
rations au réseau des tramways s'effectuaient ,
les partici pants s'emparèrent des outils des ou-
vriers. Tandis que 'es uns s'armaient de p io-
ches, .huit jeunes gens prirent sur les épaules
une pièce de bois servant de pilier d'échafau-
dage.

Arrivée devanl la prison, ia foule se préci-
pita sur une des grandes portes d'entrée, qui ,
sous 'es coups de bélier , sortit de ies gonds.

C'est au moment où les manifestants fai-
saient mine de se lancer dans la cour ct de
prendre possession du bû-liment , que les agents
de Ja police de garde de la prison tirèrent en
r asr ; au lieu dç se retirer , tos manifestants re-
doublèrent d'cjfoîls pour arriver ii leur but ;
mais chaque tentative d'cnlrer dans le bâti-
ment élail accompagné d' une véritable fusil-
lade. Le résultat en fut Iras morts et dix-sept
Jiiessés, dont une partie dut passer immédiate-
ment sous le bistouri des médecins de l'hOp ital
cantonal. I

A 10 h. 50, la vil'e tout entière étail alairmée
par une explosion : une bombe avait  été lancée
contre le bâtiment du tribunal, sans causer
grand dommage, toutefois.

Dans 'ces circonstances, le juge d'ihstruction
fédéral Bickel se décida à donner l'ordre de
mettre en liberlé le secrétaire Wyss. Celui-ci
engagea les . manifestants à rentrer chez eux ;
mais "ses efforts furent vains, cair, à 1 h. % du
matin erteore , les vitres restant de la prison
élaient bombardées à coups de pierres par les
Jeunes socialistes. Li police , intervenant alors,
fit  jouer une niiliralHcuse , qui mit fin à la ma-
nifeslalion bolchéviste.

L'agitateur Wyss
On apprend ce qui suit au sujet des circons-

tances qui ont motivé l'arrestation du secré-
taire ouvrier AVyss :
' Wyss avait entrepris à la fin ' de mai un
voyage cn Allemagne. A son retour , il ful ai-
rêté à Romanshorn , par Ja police suisse de l'ar-
mée, comme étant porteur d'une grande quan-
lilé de brochure.» c.ommurxdes ct de feuilles dt
propagande.. 1) élail , en oulre, porteur de plu-
sieurs lettres suspectes, qui lui avaient élé re-
mises en Allemagne, pour \ être transmises en
Suisse.

Vendredi , ii avait été conduit ù Zurich, 'de-
vant Je juge d'instruction 'fédéral ; mais il nc
put pas être interrogé lc jour même.

Mis en liberté ix Ja 'suite de l'émeute du soir ,
Wyss fut enlcndu samedi malin , par le juge
d'instruction et libéré eifsuite définitivement.

Les responsables
Le fonctionnaire postai Kueng, ù la suite des

instructions de Berne concernant l'émeute de
vendredi soir , a été suspendu de scs fonctions ,
jusqu'il la conclusion dc l'enquête ouverte con-
tre Jui.

C'est Kueng qui .informa la foule de l'arres-
tation du secrétaire Wyss et qui prit la pré-
caution de faiTe éloigner la police, au moment
de Ja .manifestation. Ayant obtenu ainsi l'entière
liberté de la ruc, Je président dc l'Union ou-
vrière monta sur un .abri -des tramways et,
annonçant aux manifestants la « capitulation de
la police > , ks invita à aller délivrer kur ca-
marade. On sait Ja suite.

11 faut  remarquer , au sujet du rôle dc Kueng,
que l'Union ouvrière socialiste qu'il préside n
marché dc concert, vendredi soir, avec le parli
communiste dc 5-Aicich, dont l'un des chjfs ,
Bruggmann , a, lui aussi , harangué la fouie , fai-
sant l'apologie de la révolution bavaroise.

Le député socialiste Truste! a déclaré dans
son discours qu'on-ne  devait plus sc borner a
voter des résolutions, mais qu 'il fallait passer
aux nrtes I- - .

Mesures militaires et judiciaires s"
A Oa suite des incidents de vendredi «oir , Je

Conseil d'Etat de Zuricli a pris les décisions sui-
vantes •-

1° En vertu d'une autorisation du Départe-
ment militaire fédéral , le commandement de
place de Zurich est mis sur pied dès samedi
après midi ; Ja police canlonale et municipale,
ainsi que la garde municipale, (sont placées sous
les ordres du commandant de place, colond
liodiner ;

2° 1.0 ministère public œt chargé dc faire une
enquête au «ujet des instigateurs -et des parti-
cipants inculpés dans les (roubles dc Zurich ;

3" En cas de renOuvcCkimciw des désordres,
le gouvernement a préparé toutes los mesures qui
pourraient être nécessaires ;

4° Un rapport sur Jes incidents a été adressé
au Conseil fédéra "

Commentaires de la presse
Du Journal de Genève :
« Oui MI non , 5e Conseil d'Etat zuricois veut-il

accomplir sou devoir , qui est de faire respecter,
dans une démocratie connue '.tx nôtre , la volonté
du peuple exprimée dans Ja Constitution et dans
les (lois ? S'il nc le "peut pas, que la Confédé-
ration fa_sse !e nécessaire pour remettre enfin à
Jn raison les perturbateurs qui, dans notre libre
Suisse, 6e croient au pays des soviets et de lu
dictature prolétariennes. > *

Le directeur général
de la Banque populaire suisse noyé ?

On annonce de Berne :
ix; directeur général dc 5a Banque populaire

suisse, M. Moser, qui, comme on sail dans son
entourage, était toujours animé d'un sentiment
du devoir k plus profond , s'était rendu sur Je
lac de Thoune, vendredi, 13 courant , comaue il
le faisait quelquefois pour y trouver quelques
heures de repos et de délassement. Veis le soir ,
le cana; a élé retrouvé sur le lac sans son pas-
sager ; i! ne contenait que les habits, la montre
cl la serviette de M. Moser, ce qui panne! de
supposer qu'un aooident ost arrivé.

Des recherches actives son.; entreprises .

Les exportations de .bétail snisse
pour la France

La Suisse ayant «fusé de ]>articiper au Mo-
cus éventuel de l'Allemagne, quelques journaux
français, en particulier le Malin et ic Petit Com-
tois, ont publié des correspondantes mai veillan-
tes pour notre pays, aa sujet notamment des
exportations de bélail effectuées en ce moment-
ci à destination de Ja Erance.

iNous sommes cn .mesure de fournir à ce sujet
quelques renseignements.

A la suite de l'arrangement économique inter-
venu avec la France cn mars dernier, Ja Suisse
a pnis rengagement de livrer 23,000 têtes de
bétail d'élevage et de rente, dont &000 au prin-
temps.

Le contrat , conclu le 15 mai, entreja com-
mission des fédérations «misses des syndicats
d'élevage bovin et la mission française d'achat
tle bétail en Suisse, n'a pas fixé le nombre des
pièces de bétail à exporter oe printemps ; en
raison des prix élevés du bétail de boucherie et
du fait que l'époque des achats était excessive-
ment défavorable, la délégation française dé-
clara pouvoir se contoiter de 1200 à 1300 tètes.
Mais, à ùa suite de la sécheresse, la quantité
danimaux présentés a été supérieure aux pré-
Visions, et la Suisse sera en mesure de fournir
ft la France, cc printemps déjà , la plus grande
partie des 5000 têtes de bétail prévues par l'ar-
rangament.

lil n'existe pas dcconuiiissionmixtepropremcnt
dite, [jour l'achat de oc bétail. Celui-ci est
acheté, comme préoédemnicnt, par les ache-
'teains que désigne la commission des fédéra-
tions, puis £es animaux sont réunis sur des pla-
ces de rassemblement, pour être présentés aux
'délégués français, qui opèrent leur dltoix.

Une échelle de prix a été établie poux les dn-
verscs catégories d'animaux : taureaux , vaches
portantes, génisses, portantes ou non. I* prix
moyen de rende de ces animaux correspond au
cours du marché du bélaK en Suisse et n'at-
teint de loin pas k chiffre qui a été indiqué
dans quelques journaux.

La commission des fédérations livre Ces ani-
maux franco cn gare frontière aux Verrières ou
ù Vallorfie. Elle fournit la litière, le fourrage,
comme aussi fle porsanmel convoyeur , avec les
hbjets nécessaires au transport. Contrairement
ix ce qui a été publié il oe sujet , chaque convoi
esl abondamment pourvu de litière et de Four-
rages, il! est vrai que, au lieu de paille, la litière
sc compose de sciure, cette matière étant recon-
nue comme la plus avantageuse pour le trans-
jxvrt des animaux pair chemin rie fer.

Il n 'a pas été conclu de nouvelle convention
jusqu'à oc jour, pour ta livraison de 5000 autres
pièces dc bétail. Aucune des doux parties n 'a
demandé un contrat dc ce genre.

iQuarA à la nouvelle suivant laquelle du b&aK
expédié aurait succombé en route, cMe est de
pure invention. Lc bétail suisse est ùivré ft la
frontière cn parfait était, ainsi que l'attestent los
déclarations concernant les livraisons reçues
par Qe "représentant de la mission française à
l'ontojilic-r. J_a coinmission des fédérations ne
sait pas ce qui peut être advenu sur territoire
français, sa responsable cessaait dès l'arrivée
des animaux h la gare-ifrontière. A défaut de
personnel français, dus convoyeurs suisses ac-
compagnent les animaux jusqu'au lieu de des-
tination -, mais ces personnes dépendent, depuis
la frontière, dos administrations françaises.

'Nous devons ajouter que les éleveurs fni-
ïiourgeois qui, avec un grandi empressement
s'wtaicnt engagés à aiccompagner notre béJail en
France sont rentrés pour la pîupart fort désen-
clianlës de leur voyage. Ils ont rencontré auprès
de l'administration française des chemins de fei
très i>eu de complaisance pour faciliter le ravi-

taillement du. Iiélail et, aiiprSs de certaines
j.opU-lationii ruriiSes, dies sentimentsi peu bienveil-
lants ft l'égard de notre pays. Slaintenant, il est
vrai, tos convoi* de bétail sire territoire (français
sont-mieux organisés et Ces difficultés rencon-
trées au début ne se présentent plus.

LA VIE BCONOHIQUS
Echanges commerciaux

entre la Suisse et l'Allemagne
Le Conseil fédéral et le gouvernement u'ic.

mand ont ratifié, samedi après midi , l'arrange-
ment relatif au trafic d'exportation entre l'ABe-
inagne 3t ia Suisse. Aux termes dc cet arran-
gement , l'Allemagne accorde des autorisations
d'exportation pour :

1" Ghnrbon (produits dc la Ruhr), 50,000
tonnes par mois.

2° Briquettes de lignite de la rive gauche
du Rhin , .12,000 tonnes par mois.

3° Fer cl acier : ) Allemagne s'engage ii
satisfaire dans la mesure du possible aux vœux
d-j Ja Suisse -louchant le ravitaillement en fer
et en acier.

V Sel de potasse : 250 wagons par mois.
o" Poudre Thomas : 125 wagons par mois.
6° Sucre brut , comme compensation pour

le lait condensé ct le chocolat 4 recevoir de
Suisse : 250 wagons pendant le laps de jjmps
où l'arrangement est cn «vigueur .

iLa Suisse a/ccorde des autorisations d expor-
tation pour :

1° Produits laitiers : 50 wagons par mois.
2° Lait frais, autant que possibl; dans la

totale mesure que maintenant.
3° Riz : 25 wagons par mois.
4° Chocolat ou poudre de cacao : 15 wagons

par mois.
5° Conserves de fruits et autres (i l'excep-

tion des conserves dc viandes) : 70 wagons par
mois.

6° Bétail bovin , dans la mesure du possible
et jusqu 'à 5000 pièces dans le laps de tîmps où
l'arrangement sera en vigueur.

7° Chèvres : 2500 pièces pour Jc laps de
temps où l'arrangement sera en vigueur.

La livraison de gros bétail et de chèvres com-
mencerait à fin août 1919.

Cet arrangement sur le trafic d'exportation
court du ÎS juin au 30 novembre 1919.

» »
On donne les éclaircissements suivants au

aijet de l'arrangement germano-suisse :
Le Conseil fédéral a posé comme condition

préallable que les interdictions de transit à tra-
vers l'Allemagne seraient -rapportées. On sait
que l'Allemagne a fait droit , il y a quelque
lemps, ft cette .demande.

Contrairement à l'ancien arrangement qui a
exp iré en janvier , par lequel l'Allemagne s'en-
gageait simplement à donner les autorisations
d'exportation nécessaires, le nouvel arrange-
ment stipule 'une obligation formelle de livrai-
son, sous la seule réserve des cas de -Cote*
majeure. - -

Le prix des 50,000 tonnes mensuelles de char-
bon sera de 5,200,000 fr., alors que , sous l'an-
cien accord , les ûO.OOO lannes revenaient à 10
îi- . i ' i - i . t i j  de francs. Avec Je transport , la lonne
¦de charbon revient au prix de 123-140 fr. Le
charbon allemand est meilleur (marché que les
charbons belges, anglais et américains ; de
plus, il s'agit dc charbons de première qualité.

La prestation la plus importante de la Suisse
est l'envoi de 50 wagons par mois de produits
laitiers. Il s'agit de lait condensé et de fromages
verts et maigres ; il n'entre en compte là-dedans
que 3 ft 5 wagons dc fromages gras. Suivant
les calculs de l'Office fédéral de l'aVunenlat'.mn.
les 50 wagons de produits (laitiers correspond mt
à 125 wagons de lait , soit en 6 mois, 750 wa-
gons, ce qui représente 2 lilres par têle de
population pour ces 6 mois ou 10 gr . par jour.
I>e Conseil fédéral a été unanime ft trouver que
l' on pouvait demander a la population ce sacri-
fice de 10 grammes par jour , étant donné que
les livraisons d'engrais artificiels faites car
l'Allemagne cn compensation ont Une très
grande valeur pour notre.économie agricole.

En cc qui concerne les livraisons de bétail
ft l'AHemagne, celle-ci réclamait au début
15,000 pièces, .nuis le Conseil fédéral s' ist dé-
claré prêt à livrer 5000 pièces au maximum, et
cela sous conditions , c'est-à-dire si la situation
nous lc permet.

La traversée de l'Atlantique en avion
Londres , 15 juin.

Le Wplon snoi-r'.é par lUcack ct Brown a atterri
à Chifden , sur ln côte occidentale de l'Irlande.

Afcock et Brown , partis de Saint-Jean-de-
Terre-Neuve, ont ainsi accompli la première
traversée oérienne de l'Atlantique sans escale.

Chronique alpestre
De Zenmatt :
Le 10 juin, la Dent-Blanche a été gravie par

Jf. Dubois, de La Ghaux-de-Fonds, accompagna
du guide Félix Julien. Le 13 juin, le Mont-
Rose a été gravi pour la première fois celte
année par MM. Sidler ct Solna, de Zuricli, ac-
compagnés du guide Jérôme J-ulen.

Les cartes de remboursement
pour l'abonnement à la 1-1-
BEKTE seront mises à la poste
le iii j nin. Nous prions nos
abonnés de leur faire bon ac-
cneil. Nous nous verrions obli-
gés de suspendre l'envoi du
journal à ceux dont la carte de
remboursement nous revien-
drait Impayée.
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€chos de partout
URGENCE D'UN NOUVEAU SYNDICAT

Du Temps :
La société moderne a juré la perle de l'ama-

leur. Toutes Ses lois sont dirigées contre lut. On
•f  pourchasse, on fe (raque, on veut sa mort.
Suis avoir jamais cu besoin de prononcer son
nom , ses ennemis éventaient instantanément sa
n'aie et 6'associaicnt pour organiser de féroces
liati-iies autour dc son gîte. Une corporation ,
pourtant, plus hardie que les autres vient de te
driionccr- avec précision ft la vindicte publique
m le mot lant offioicHemctH ft l'index. Au cours dc
leurs récentes revendications, les chantres des
églises de l'aris ont réclamé formellement la
proscription des amateurs.

L'amateur, voilà l'ennemi ! Dans toutes les
branches de l'activité humaine, on cherche à
Iwimir ce pelé, ce ga&eux d' où vient tout le mol.
l.ïrjircté de la Hutte pour la vie nc saurait tolérer
ion dilettantisme nonchalant. Mort à l'amateur !
U n'a q>kis de place dans là société d'aujour-
fhw.

Le fait est surtout frappant dans les .protes-
tions libérales.

lit .pourtant , le proscrit pourrait chercher à
jt.cndrir scs juges. L'amateur — étymoJogique-
nent, — c'est l'homme qui s'est imposé une
laclic par amour. Il exécute un travail librement
rlioisà. Il n 'est guidé que par sa foi et sa ten-
dresse. L est un convaincu ct un enthousiaste
c'est un engagé volontaire. Affranchi de la servi
liule pécuniaire ou dc Ja tyrannie de la clien
Uïe, il peut , plus facilement, secouer îa routine
tes tâcherons, l'esclavage du formalisme, cl
Échapper «ux déformations profcssionneîcs.
I.'inilia-liivc nc lui est pas interdite et il a ie loi-
lir dc développer lilu-cmcnt sa personnalité. 11
lera -souvent un intrépide novateur,

Mais il sera condamné toul de même. Sa cause
fsl entendue. La société moderne ne veut plus
d 'amateurs, qu'ils soient ou non dltlitigués. Le
professionnel , solidement embrigadé et encadré ,
tu exterminera la race coupable. Qui plaindra
res imprévoyants de l'avenir ? I^-ur aveuglement
est sans bornes. Pour marcher avec 'leur temps
B! s'incruster solidement dans une des cases de
l'échiquier social , n'auraient-iis p»s dû , depuis
longlemins, fonder le syndicat des amateurs ?

MOT DE LA FIN
Entre vagabonds des < fortifs > , à la nouvelle

de la démolition des fortifteations de Paris :
— Oui , nous sommes expropriés pour cause

d 'inutilité publique.

FRIBOURG
Examena dea écoles primaires

de la ville de Friboarg
Lcs examens de fin d'année commenceront

demain , mardi , 17 juin , conformément ft "ho-
raire qui sera successivement publié.

Les parents sont instamment priés d'y assis-
ter, afin de s'assurer dos progrès réalisés par
leurs enfants et d'encourager ainsi par leur
présence le zèle et le dévouement du personne'
enseignant. •

Demain , mardi 17 juin, 9 h., classe supé-
rieure tfrœbelicnne , Gajnbach ; 2 h., classe in-
férieure froebeEenne, Gambaeh ; mercredi 18
juin , 8 h., •I" c'awc des garçons des Places ,
Ecole diu Bourg -, 10 h., 1m' classe des gaiçoais
des Places, Ecole du Bourg.

Fonr r u c h e s  cnienl
de la chapelle dn Sacré- Cœar * Potlenx

Anonyme, 4 fr. ; M. Bugnon , au Guintzet ,
i fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Mmo

veuve Maillard, 5 fr. ; Anonyme, 1 f r. ; Une daine
de Praroman , 5 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Un che-
minot , 1 fr.

lies accidents
Deus accidents ont marqué la fin kle la se-

maine dernière ct éprouvé deux honoraires
lamilles de notre ville. M. Satemann. JaltàOT,
descendait Lorette avec un dinar attelé d'un
ieume cheval , lorsque ociui-ci Vemporla , au haut
ix la Planche supiérieuTe, ct vint renverseir son
maîlre et son vôliicul'e 6Uir le mardié au bétail.
M. Saù-Unann fut projeté ft terre et se.fraîchira
!a jambe gauche. Cc fut M. le curé de Saint-
Jean , avec le concours dc voisins, qui lu» donna
'es premiers soirns, puis le fit conduire ft la
Providence, -d'où il fut emmené, le soir déjà , à
'"Hospice Dal or.

Peu ' .avant était arrivé, à 1'Hosfpn.e Daller,
M. Jean Bobiner, représentant de commerce,
qui avait fait une chute de bicyclette près d'Al-
terswyl, el s'était déplacé le bassin en tombant.
M. ltohnor, comme M. SalEmamn, va aussi bien
lue possib'e.

Sténographie Aime Paris
ILes concours de 80 et 90 mois annoncés iVer-

'lii'srcment auront lieu au Lycée, ce soir, lundi,
à 8 lieures.

Le congrès central suisse ct les concours gé-
néraux pour toutes les vitesses ft partir de 90
molli ont été fixés aux 12 et 13 juillet , à Neu-
châlel.

Ce XXVme congrès de l'Union stéiiograpluiquc
suisse Aimé Pairis coïncide avec le vingt-cin-
quième anniversaire de la fondation de cette
Société, nui sera commémoré. »... .. 'Jtlfe

SOCIÉTÉS OU fftlBOUKQ
Cerele d'études. — Ge soir, lundi, i 8 h. Yt,

srâncé, â la rue dc Morat, 250.
Gymnastique-hommes. — Ce soir, lundi, à

*°* lieures 30, leçon île gymnastique, ft la hafie
ttn Grand-'Kaors.

Musi que La Coneordia. — Ce soir, lundi , répé-
tition générale.
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Passerelle Pérolles-Marly

Quatre cents personnes environ faisaient cou-
ronne, hier, autour du comité de ta Sociélé
pour lc développement de pribourg, des dé-
légués des autorités cantonales et des représen-
tants dc la ville ct des communes de la riv?
droite de la Sarine. Massée «ur la berge, à la
téle sud de la passerelle , sous le dûmc des hêtres
et dis sapins, la foule a assisté avec recueille-
ment i ia cérémonie de la bénédiction de la
passerelle.

M. L. Jungo, président de la Société pour le
développement dc Fribourg, a présenté d'abord
l'exposé historique des travaux. Il a remercié
tous ceux qui ont bien voulu répondre à l'appel
de la sociélé ct il a salué les représentants des
autori tés  cantonales ct communales, et tous
.ceux qui ont contribué à l'œuvre qui vienl
d'être conduite â chef.

Ln 1874, iM. l'ingénieur Bitter, auteur des
travaux du barrage, fit construire la passe-
relle de la pisciculture. Klle avait 144 m. de
longueur ct coûta 5000 fr. tile a rendu des
Services appréciés pendant p4us dc vingt ans.
fl y a bientôt .vingt-cinq ans qu: cette passe-
telle, faute d'entretien, a été interdite au pu-
blic. Pendant un certain temps, un bac, moyen
dangereux, essava dc suppléer à la passîrelle
et de permettre la traversée de la Sarine en cel
endroit.

ILa Société pour te développement de Fri-
bourg, sous la présidence de M. Lehmann, ing é-
nieur cantonal , a cru devoir lancer l'initiative
d'un* nouvelle passerelle , qui assure des avan-
tages aux ouvriers, aux campagnards et aux
promeneurs de Fribourg.

Les plans ont élé exécutés et la direction des
travaux assumée par Je Département des ponts
et chaussées, et une commission de construc-
tion , sous la présidence de AI . Broillet , archi-
tecte, a été cliargce de réunir les fonds néces-
saires, dc faire lej adjudications des travaux
et d'entretenir les relations entre lis collabo-
rateurs.

La première assemblée des délégués des com-
munes intéressées a été réunie ft Mariy, le
7 avril 1918. Un exposé du projet , du de\is ,
de la répartition des frais , fut présenté par
M. Lehmann.

La passerelle -3st û 15 m. au-dessus du ni-
veau dc la Sarine. Elle a une longueur de
100 m. et une largeur de 1,20 m. Elle est
suspendue aux câbles de. l'ancien ouvrage, qui
comptent chacun 90 fils. Les tiges pendantes
ont chacune 8 fils. Les calculs garantissent lî
passage de dix personnes à la fois.

Les amarres -sont ancrées dans le rocher et
Tctenucs par un onassif cn béton.

Lc trajet gare de Fribourg-Marly, par la
passerelle, est parcouru en 40 minutes, tan-lis
qu'il est d'une heure el demie par les . ponts
suspendus.

Les représentants des communes, ft l'assem-
blée de Marly, ont accepté le projet ; dix-sept
communes ont répondu ft l'appel de la Société
et ¦participé à la construction. Ce sonl eiSes
de Fribourg, Mariy-lc-Grand, ' Marly-le-Pelit ,
Montévraz, Oberried, Essjrt , Pierrafortscha,
Sales, Ependes, Villarsel , Zénauva, Praroman ,
Bonnefontaine, Montécu, Senèdes, Ferpicloz,
Treyvaux. La Roche. Anconciel.

L'Etat de Fribourg, grâce à l'appui bienveil-
lant de M. Chuard , ainsi que plusieurs admi-
nistrations privées ont généreusement soutenu
l'initiative. Il faul citer la Papeterie de
Marly, le Cercle catholique de Marly, l'hôtel de
la Croix-Blanche de Marly, ia fabrique de cho-
colat de Villa-ns, la Banque de l'Etat , la Banque
populaire, la ' Banque cantonale, l'Internat du
(Collège Saint-Michel , la Société des négociants
et industriels , le syndicat chevalin- Parmi les
souscripteurs particuliers, notons Lei Liberté,
le Pensionnat de H'Ecole de commerce pour
jeunes filles, le pensionnat de -la Providence.
Lés Entreprises électriques ont cédé gracieuse-
ment ies anciens caro» et , avec 1 hoirie Co.nte,
propriétaire, ont accordé l'autorisation d'établir
les sentiers d'accès sur les doux rives.

(Le coût dos travaux , entièrement couvert par
les souscriptions, a été de 12,400 fr. Ce passage
pittoresque est depuis quelques mois mis à la
disposition du public ct placé sous sa surs-cil-
lance.

Après cet exposé, M. Jungo, au nom de ia
Société de développement , a remercié publique-
ment tous ceux qui s'intéressent au progra-ume
de celte sociélé, ct en particulier tous ceux qui
ont contribué à l'œiiirre : le Conseil d'Etat ,
M. le conseiller Chuard en particulier, dont
l'appui a été si précieux, les autorités des dix-
sept communes intéressées, les Entreprises élec-
triques et l'hoirie Comte, les administrations
privées, les pensionnats , les particuliers , tous
ceux qui bnt apporté leur subvention géné-
reuse ; M. Lehmann, ingénieur cantonal , ses
collaborateurs dévoués, MM. Broillet , architecte ,
et MM. les membres de la commission de cons-
truction.

Avant de procéder à la bénédiction liturgique,
M. l'abbé Savoy a prononcé une très beU-S allo-
cution, où nous avons relevé les passages .sui-
vants :

- « Cest en 1819, il y a donc exactement un
siècle, que fut construit cn Angleterre le pre-
mier pont , porté par des fHs métalliques. 11
fut jeté sur la Tweed à Berwick. Sa longueur,
110 m., était à peine supérieur; à celle d» la
passerelle que nous inaugurons.

« Cette innovation , universellement applau-
die, fut imitée en France, dès 1822. Fribourg,
ville de ponts , nc jppuvSit manquer de partager
l'enthousiasme général. Elle fit mieux. Elle
comprit q u u n  genre de construction qui unit
la légèreté ft l'élégance, convenait à notre pay-
sage si pittoresque et répondait aux exigences
impérieuses dc «as ressources limitées. Dès
18.12, le grand pont suspendu franchissait
hardiment la .vallée tle la Sarine. Celte merveille
fit connaître notre petite cité dans te monde
enlicr. Sept ans pins lard , lc pont du Gottéron
s'élançait ù unc hauteur vertigineuse au-dessus
d' une gorge sauvage...

c La |>assercllc de Marly réalise un désir très
légitime et souvent exprimé par les habitante
dc Eribourg, cn particulier de notre quartier
industriel de Pérolles, et plus encore par les
travailleurs de la région du Mouret et dc la
rive droite dc la Sarine, »

I-c rapprochement ipicproduisent les ponts et
la force qui réside dans tes faisceaux de fil de
f __r suggèrent à l'oraleur dc magnifiques com-
paraisons sur l' union qui doit exister entre les
citoyens. Puis la récente catastrophe du pont
du (iottéron lui fournit  l'occasion d'insister sur
la nécessité d'appeler la protection divine sur
les œuvres humaines, en particulier sur la nou-
velle passerelle :

« Isous prierons ensemble le Seign:ur de
conjurer les malheurs et les accidents qui pour-
raient y survenir . Nous redirons , de cœur avec
l'Eglise, ces paroles de la liturgie :

« Seigneur, répondez ft nos prières ; daignez
lx-nir ce pont ct tous ceux qui 1; traverseront ,
afin qu'ils marchent SOUK votre protection au
milieu des joies ct des épreuves de cette vie. »

AI. Savoy a procédé ensuite ix la bénédicîion.
Après les prières liturgiques, les assistants ont

continué leur promenade sur les berges Je ia
Sarin? , ou sont rentrés ft Fribourg.

M. Jean Richepin * Fribonrg
I M conférence de M. Jean >ltichc[xn aurail

mérilé un auditoire {Ans nombreux. La date du
samedi soir et la chaleur de la journée on!
éloigné beaucoup de monde; c'est regrettable
car la conférence dc Jf. Jean Richepin a élé
des plus bnillanles ; l'auditoire en a été enthou-
-rîftflmd.

Une détraquée
Vendredi après midi , une scène pénible pro-

voqua un rassemblement aux environs du poste
centrul dc gendarmerie. Des agents conduisaient
en prison une jeune fomme qui se débattaii
furieusement et s'efforçait de s'échapper. C'élail
la nommée Henriette Courvoisier, 29 ans, Neu-
chûte.'oise, sortie depuis peu de Bellêchasse, où
clic avait purgé une condamnation pour vol.

Vendredi après midi , cette personne s'était
introduite dans une cliambre du café National,
ft la Grand'rue, dans lc dessein d'y voler. Sur-
prise par lc cafetier , elle tenta de fuir, mais fut
bientôt ratlrapéc et emmenée au poste, malgré
ses pretestateons et ses cris. Samedi après midi ,
on la conduisait ft Marsens, pour l'y mettre en
observation. En route , elle reconnut avoir volé
des fourrures chez Mmo O.j ft . la rue du Tir, ct
une montre chez M. L., ft Q'hôtel de la GranOc.

t . j m n a s t t q n o
Aux concours fédéraux de gymnastique dc

Berne , quelques gymnastes frihourgeoi-s se sont
distingués. Au concours artistique , MM. Ray-
mond Bobert et Alfred Koch (Ancienne) onl
élé classés 13me et 14""> et ont ditenu un di-
plôme. M. Henri Gcctschmann (Ancienne),
classé '2Gme ; M. Albert Genoud (Bulle), 44m« ;
M. Joseph Stafder (Ancienne), 46*" ; ii. Fer-
nand Auderset, 60m*, ont reçu également un
diplôme. Aux nationaux , M. Juies Ody (BuL'e)
s'est classé 41mB et a dbtenu aussi un diplôme.

Recensement dn bélail
Les résultats du dixième recensement du bé-

tail suisse sont connus cn ce qui concerne le
canton de Fribourg.

Notre canton compte 13,369 propriétaires de
bétail. Ce bétail sc répartit comme suit : 0121
chevaux , dont 15 étalons: 114 mulets ct 54 ânes

Lc nombre des têtes de bétail bovin est dc
106,158, dont 48,43ô vaches.

.Notre canton possède, en outre, 40,989 porcs
12,359 moutons et 14,195 chênes, soit au ' total
182,990 animaux.

Etat civil de la ville de Fribourg

naisiancet
3 Juin. — Morier , Marie , fille dc Samuel,

commis aux C. F. F., dc Chûteau-d'CEx, ct dc
Gabrielle, née Bouverat, Pérores, 57.

Scheurer, Ernest , fils de Jean , tonnelier ,
d'Agrimoir.c, et de Marie , née Bulzberger,
Grand'rue, 77.

5 juin. — Meuwly. Valentine, ffiïe de Valen-
tin , sellier , de Eribourg et Chandon , ct dc Mo
desle, nce Romanens , rue d'Or, 85.
I 6 lull». —¦ .Choquard , Jean , fïls de Louis , mé-
decin , dc Pleigne (Jura bernois) , et de Marthe ,
née Sutler , toute de Vo'.'lors, 2.
• 7 juin. — Lôffel, Marcel, l'iis d'Otto , mon-
teur d 'orgues , de Worben ((Berne), et d'Angèle,
née Boi'cau, rue Grimoux, i38.

Studmar.n, Yvonne , fille dc Joseph, ouvrier
oux ateliers, dc Marty, el d'Anna , née Stucker ,
Beauregard , 8.

Dicit
. 5 juin. — Btetiswîl, (Nicolas , époux de Ma-
thnd'C, née Schaffer , contre-maître à l'Usine ft
gaz , dc Altenswil , .54 ans, (Planche inférieure.

8 juin. — Schaller, néedlayoz, Barbe , épouse
de Joseph , dc Ftibcurg, 63 ans, sue de la Sa-
maritain», 35.
¦ 10 juin.  — Curty, née Savary, Marie , épouse
de .Pierre, cuisinière, de Tave',, 40 ans, rue des
Epouses.

W*. Calendrier
Hardi 11 juin

Maint A VIT, eoafcMCar
Saint Avit vivait sous le règne de Clovis. 11

accomplissait beaucoup de miratfles : on rap-
porte qu 'il ne mangea jamais de viande. 11
mourut s ers l'an 530.
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Dernière Heure
LE TRAITÉ DE PAIX

. t Ifor/j, te juin.
(llmvit.) — 1) seiahr'c que le plébiscite prévn

pour la Haute-.Si.ésie donc se produire dans
un dû'ai compris entre %ix et dix-huit mois «I
que, pour lc Schleswig, le plébiscite i*.- 'doiv«
porter que sur deux des trois zones primitive-
ment fixées.

Les mesures de protection des minorilés nt
s'appliquent pas i l'Alsace-Lorraine , qui est un
territoire français purement «t simplement re-
pris ft l'Allemagne.

I-e ministre des colonies d'Allemagne, rece-
vant l'information du refus de la -demande de
l'Allemagne d'obtenir le mandat de l'adminis-
tration de ses colonies sous la surveillance dt
la Société des nations, a dit : « Nous voulons
croire qu 'il s 'agit îîi d' une tentative d'inlimida-
tion. Si ia paix n'est pas rap idement olilenuc ,
l'évolution générale des événements mènera
l'Europe au chaos. Xoirs ne pouvons pas croire
que lEntente aggrave cette situation par unt
(att i lude intransi geante sur ix chapitre des colo-
jnics qui est pour elle, étant donnée sa richesse
en territoires , d'une importance -secondaire
«nais qui esl pour nous une question essen-
tielle.

La répoase des Alliés
Paris, W juin.

(Ilavas.) — I-c comité de coordination a Ira
vaille loute la journée à la correction des épreu
ves de la réponse des AUiés aux «mlre-proposi-
Dons allemandes.

M. de Brodidorff-Rrantzau fut informé o/fi-
cieïemcnt par unc lettre de Jt. Dutasta que U
réponse des Alliés kit serait remise aujourd 'hui
lundi. On devait lui faire connaître ultérieure-
ment l'heure de la remise du document, l'im-
pression n étant pas achevée.

Il est possible même que ii. Dutasta ne re-
mette cu comte Brockdorff que le texte des
premières conditions. En tout cas. Ca formalité
aura lieu aujourd'hui, lunfcli, entre midi et
0 heures du. soir.

Dans la matinée, M. Clemenceau doit faire
connaître au conseil des ministres 1« principa-
les dispositions du document. Plis le conseil des
Quatre prendra connaissance du texte définitif.
Une note d'inlxodu-ction accompagnant le texte
du traité sera publiée demain matin, mardi.

Publicité tardive
Paris , 16 juin.

(Ilavas.) — Hier soir , dimanche, a été dis-
tribué à la presse le texte français des con re-
propositions allemandes remises le 28 mai pat
le comte Brockdorff-Randzau.

Tous ces documents ont été déjft largement
analysés et longuement commentés par la pr.ust
Irançaise et étrangère.

Les délégués allemands
Paris, 16 juin.

(Havas.) — On attend l'arrivé* d'AUemagn:
des deux ministres Landsberg, ministre de ia
justice, et Giesberts , ministre des postes, télé-
graphes et téléphones, qui ont accompagné le
comte Rroclidiorff dans son voyage 4 Weimar.

Le désarmement
Par/s, 16 juin.

: (Havas.) — Lt Temps dil que dans la réduc
/ion généra "e des effeciifs, il n'a pas été qua
tion de la suppression du service obligatoire.

La paix avec l 'Autr iche
Saint-Germain, 16 juin.

(Ilavas.) — Les Autrichiens travaillent fié-
vreusement à corriger .les dernières épreuves des
contre-propositions qui doivent être remises de-
main , mardi , à la mission française.

Les délègues turcs
Yaucresson, 16 juin.

(Havas.) — Les membres dc la mission otto-
mane quitteront domain , mardi , la villc de Vint-
cresson, jugée définitivement insuffisante pour
les loger. Avec 4 conseillers et des domcstiqrcs
qui arriveront mercredi , ils hal>:lcroM près de
Montôclin où ils pourront installer aisément
tous leurs services dans les 18 chamby, Vs 3
salons et les importantes dépendances de la
propriété.

Les grèves françaises
Pïyls, 16 juin.

(Minas.) — Lcs grévistes d-ts trams cl dt-s
omnibus , cn présence des avantages obtenus cl
des assurances écrites qui ieur ont été données,
ont décidé de reprendre le travail à partir d'au-
jourd'hui , lundi.

Désordres à Vienne
' • V iejuie ,' tÇ juin.

(B. C. VJ — Après la clôture de l'assimblée
communiste qui avait ét<i convoguée hier, di-
manche, sur la place de i'Ilôtel-de-ViUe, pour
prendre connaissance de la Téponse du gouver-
nement au sujet d; la demande présentée in
son temps d'octroyer à chaque habitant revenu
dans ses foyers une allocation de 5000 couron-
nes, les participants, au nombre de 6000 per-
sonnes , se rendirent devant Jc Parlement où - ine
délégation se Tendit auprès du secrétaire d'Etat
pour l'intérieur, et , ensuite, au tribunal régio-
nal, pour obtenir Ja libération des chefs :om-
aiinistes que l'on présumait y être incarcérés
depuis avant-hier.

Lorsqu'on sc fut rendu compte que tel n'était
pas le cas, les manifestants se rendirent i» la
direction de ln police. Chemin-faisant , ils en-
trèrent en collision avec la police et les ginïcs
dc la villc , q 'ils bombardèrent avec des p iè;es
rie fer et autres projectiles. Un inspecteur de
poJicc a été grièvement , blessé. Lorsqu 'il fut
établi d 'une façon indéniable que des coups dc
Ieu étaient parlis dc la fouk , la garde lira trois
salves cn l'air. Devant le refus de la fouie de
rétrograder , la garde tira au milieu de la foale.

Les masses qui, sur le moment, prirent la fuile ,
se rassemblèrent bientôt de nouveau rt un < cr-
lain nombre dc manifestants se réunirent devant
la direction de police qui. entre temps, avait
remis en ïilierté prestes en totalité les • chefs
communistes, I-ors même que la libération des
autres suivit de près celle dos premiers, un
fort groupe de manifestants demeura devant ie
bâtiment, et cela malgré l'allocution d'un des
chefs libérés exhortant ses camarades à renon-
cer à de tels agissements.

D'après les constatations, cinq gardes ont élé
plus ou moins grièvement blessées. Du côté des
manifestants, on compte 60 blessés, dont 7 ou 8
morteli-eaienl.

Chine et Japon
lindre ', 16 jnin.

I^e Times dk que ia décision de Ju conférence
rie l'aris , nu sujet de 5a presqu 'île du Chan-
toung, a provoqué unc tris grande émotion en
Chine. L'agitation -contre les Japonais prend -une
tournure menaçante. 1-cs désordres ont com-
mencé, par une chasse aux Japonais, à. Changhaï ,
où d*s maisons et des magrsins japonais ont été
détruits.

A Pékin, dix mille étudiants ont manifesté et
onl proclamé .la grève qui s'est étendue ropede-
meiK à loutes les autre» classes de îa popula-
tion ; on a décidé de boycotter le commerce ja-
ponais.

Un second avion
a traversé l'Atlantique

tendres, 16 juin.
(Reuler.) — I_e ministre de l'aviation annonce

que l'appareil dc Vickers a atlerri «ur la c0l«
de Gaiway, eu Irlande, à 9 h. 50, hior. dimanche,

SUISSE
L'accord germano-suisse "* ;

Berlin, IC juin.
( W of f f . )  — Au sujet de l 'arrangement écono-

mique avec la Suisse, on déclare de source
compétente ce qui suit :

La conclusion de ce nouvel arrajigement éco-
nomique sera saluée partout , en Allemagne,
avec satisfaction. 11 constitue, en effet, une
preuve nouvelle des bonnes relations que nous
entretenons avec noire voisine et des étroits in-
térêts économiques qui relient les deux Etats
et qui , malgré la si tuat ion difficile dans la-
queUe se trouve en ce momenl l'Allemagne,
rendront possible un compromis dc nature à
satisfaire les deux parties.

11 faut espérer que cet arrangement stimu-
lera nos ouvriers ft mettre lout en oeuvre pour
accroîlrc , grâce à leur travail, notre produc-
lion , de façon à nous permettre de rempiir nos
engagements, car cet arrangement aussi montre
que nous n 'avons la perspective de recevoir de
( étranger des denrées alimentacres que si nout
créons, par le travail de nos mains, les vaicurs
que l'étranger demande en échange et faute
desquelles il se refuse à nous prêter son appui.

iNous apprenons que ies livraisons à la Suisse
dc potasse el 'de charbon auraient déjà com-
mencé , de telle sorte que nous pouvons, dc
notre côté , attendre bientôt les importations
suisses et , avanl tout , les produits laitiers cl lc
lait qui nous sont si nécessaires.

Changes a vue de la Bourse de Genève
Le 16 juin

Les cours ci-après s'entendent pour les chè-
ques et versements. Pour les billels de banqu:, il
peut exister un écart .

Le premier cours est colui auquel Jes banques
achètent ; le second , celui auquel elles vendant
l'argent étranger.

Demaade Offre
Paris 84 50 86 50
I/>ndrcs (livre st.) . . .  24 58 24 93
Allemagne (marc) . . .  33 90 35 90
Italie (lire) 66 75 68 75
Autriche (couronne) . . 15 75 17 75
Prague (couronne) . . .  27 — 29 —
New-York (dollar) . . . 5 12 5 62
Bruxelles 79 75 81 75
Madrid (peseta) . . . .  10S 25 107 25
Amsterdam (florin). . . 211 — 213 -
.Pétrograd (rouble) . . .  41 60 46 50

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Do 16 jais

' BÀBOMftTM 
Juin | 10| lii 12 , u u 15, 16| Jun

725,0 =- I I |- «5.0

720,0 |_ . j ! |~ WM»

THERMOUHTBS C.
Jain i 1(1 ll| <i 13 I I I  15 j5 Jmq

1 k. a. I 141 151 Itt 171 141 141 151 t h. B».
11 k. m I tf xl  23 261 20 161 20 21 H k. m,
1 k l  I 221 21 25 21 V_ l 19 t k, t.

TEMPS PROBABLE
Zurich . 16 juin, mili.

Le temps chaud persiste. Quelques nuages.

Les personnes qui emploient le café
Hag, oaié en grains sans caféine, en
remplacement du café ordinaire, avec
caféine , ue perdent rien ; elles éprou-
vent le même agrément qu'aupara-
vant. Prof. D r K. B. L.



L'emploi de quelques boîtes de Biomalt suffit généralement pour faire éprouverjTagréable sensation de ses forces renaissantes et pour que l'extérieur s en . res sente
également.|Les|traits tirés, flétris , disparaissent, les chairs se raffermissent , les muscles sont plus vigoureux, le teint devient frais et rose. Le Biomalt, qui
n'est pas un médicament, mais un aliment fortifiant naturel, se prend quand on veut , comme l'on veut, soit pur, soit mélangé au lait, au café, à la soupe. Le Biomalt
est de nouveau en vente partout , sous lorme liquide, en boîtes de FP. 3.50. L'emploi en est très économique, puisqu'une boîte suffit pour environ 8 jours.

Monsieur Alphonse Bertschy ; Révérende
Mère Marie Salcsia, Sœur franciscaine mission-
naire dc Marie, à'Bruxelles (Belgique), Mlle
Louise Bertschy, ainsi que les familles ailiécs
â Fribourft. Berne, ont la douleur de taire fiïrt
il leurs : parents, amis cl connaissances dc la
perte douloureuse qu 'ils vtennent d'éprouver en
ta personne de
Madame Anne-Elisabeth BERTSCHY
leur chère épouse, mère et parente , décédée il
3'àR? de 07 ans, après,une courte, mais pénible
maladie, chrétiennement supportée , munie des
j -ccours de la religion.

L'enterrement a cu lieu dimanche , lô juin.

Monsieur Joseph Yerly, à Treyvaux ; M. el
Mme Juins Papaux-Yerly, au Mouret ; M- Ignace
Pasquier el ses cn/anls, à I-a Boche, ont la
profond î douleur de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances de la perte cruel.!? qu 'ils
viennent d'éprouver en la (personne dc

Madame veuve Marie YERLY
du Moni

leur chère mère , belle-jnère ct grand'mère, dé-
*édéc le 14 iuin. munie des «ecours de la reli-
fiion .
; L'enterrement aura lieu à Treyvaux. ic
i" juin , ù 0 J-î heures du matin.

J. office de scipticme pour Je repos dc I ame de
Monsieur Joseph BAERISWYL

contremaître à l'usine à r/ar
aura lieu , mardi, 17 juin , à 8 heures, à i'église
de Saint-Jean.

REMISE DE COMMERCE
A remettre, à Neuch&tel ,.toat de saite oa poar

époque * fixer, important

salon de modes
en pleine prospérité et jouissint d'une répnlation bien
établie. Oi'anae clientèle. Chlflrs d'allaires prouvé.
Situation de tout repos pour personne capable et éner-
gique. Belativement pen de reprise. 4141

Adrf sier offres soas I' 1814 N ù Pablicltaa S. A.,
Neuchâtel.

î-^Mt BDB » ÎAlâAÏDŒ-.BaEOtacr;
^ 'tia 'fLUi 'f
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J ? glantis
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Ecole de Modes S
GAMBACH

Vente de chapeaux!
à prix réduits

CABINET DENTAIRE

H. DOUSSE
chirnr gîen - dentiste

BULLE, &7iarae de la ga»
Télép hone 42

CHATËL-ST-DENIS, ATCBI8 09 18 Gtlt , tSa

mMÊÊÊk i ÎS l È ttï
Tél. i Uouclitrie 40'J3 : Vomxctki Wil

lÊËÏ 4 -̂ î- V& "̂ '-/^bl ̂ XkWT-r «iî&?«s*3
£&È£Èittà4 * ""-̂ w? 1—»-**^éèr'*Ŝ &W**8M

Ancienne fabrique re-
nommée dc biscuiterie,
.wiebacks et de spécialités
hygiéniques d'ahmentalion
«le grande consommation ,
en pleine activité , pouvant
faire de 30 à 40.COO fr. par
an , demande poar saconder
W-Aioa et do-sbU» ls» ivi-
laires, .Monsitur ou Dame
aveoapportdjîOàîO . COOfr.
intaressi aux liéaificcs.
Aucuns connaissance spé-
ciale «z'gée. Aïïa'rc de
{r. rapport poavint dou-
ter le capital tn jien du

temps. Maison nnivmtl-
lem-nt connue. Exportation
aprèi guerro. Alreseer of-
fre» à Caae postale 921,
Porrentruy. (J. B.).

ON DEMANDE
one jeane fille

sérieuse de 15 à 18 ans
comme aide dan» la ména-
gée! caisine. lionne occa-
»ion d'apprendre l'aile-
mir.d. S'adresser S0U3 ch .
Y JI35 Sa à Pnblieitas
S. A-, Solenre- 414$

JEUNE HUE
ayant été dans une épi-
cerie pendant une année,
demande nneplace comme
volontaire , pourl' ao tomn«
prochain , dans épicerie ou
droguerie , où elle aurait
l'occasion d'apprendre la
langue Irançaise. Vie de
tamillo désirée Oflres sous
case 15341. Appenzell.

A! VENDRE
à Fribourg,

plusieurs belles villas avec
confort moderne. Belle si-
tuation. 4231

S'adresser , pour tous
renseignes!., à l'Agence
I¦-.. : , -. ... - i .  J. Commer-
ciale rrlbourgcotse,
A. frossard. rae dn
i' i. - .-!- ' i i : - ., -. i - : : - - ; i - . 79, (-1
Frlboarn. Tél. 2.60.

Vente oe fleuries
Vendredi UO juin , dts

2 b. de 1';, .,:. ¦ -:..:,! ' , an
Uudet  de lit gare do
Pâqaier, vente aux en-
chères publiques de la
fleurie en foin et regain de
G poses da lrt qualité.

II. Pasquier, no(.

Fraises
brut , 5 kg., Fr. 12 so ;
2 '/• kg. Vr, 6,oo ; Csrisej
Fr. JO et Fr. 0,6o I<o .

Mondaines, Châtrai
(Valais). 4242

Tuyaux
en ciment

30 tuyaux en ciment de
60 cm. de diamètre, à ven-
dre chez Bapst, frèrea,
Moulin de Praroman.

IPour 
acheter

avantageusement
dans toute 1a Suisse

Propriétés , Iniiuslries , elc
Pohr tronver ra-

pidement

CAPITAUX
adtessei-vous ea tout*
confiance à la lionne
Financière d: lm-
mobilière à «l in .

liaison de premiei
ordre de ce genre. Ren-
seignements gratuits ,
discrétion , célérité. De-
mandez journal spécial
gratuit. 3813

Rideaux
brodés

Qrands et petils rideaux
en mousseline, tulle et talle
application , par pairs et
par pièce, vitrage, brise-
>> I ¦•;.- , 'e 'rcr-e. *.*¦ :-. . broderies
poar linge. Echantillons
par retonr da courrier.

ST . Helller,JUériean,
Fabtiqae spéciale da ri-
deaux brodés.

TROUVÉ
samedi 31 mai dernier , uc

falot de voiture
en bon état . Le réclamer
contre remboursement des
Irais d'insertion à-'H. I«i<
doue CHERI fi V.T, ina i t ro
tlia p-nti»', à N'ttil 't-lrs
L'ois. 41 1

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Bilan au 31 mai 1919

ACTIF PASSIF

j*. o. ïR. c.
Caisse 7 compris avoir chez la Capital de dotation 80,000,000 —

Banqne Nationale et virements Fonds de réserve ordinaire 1,950,000 —
postaux 317,266 73 Fonds de réservo spécial 400,000 —

Banques et Correspondants 20,767,643 £9 Banqaes et Correspondants 3,370,356 4S
Eflefa sur la Saisse 9,937,532 58 Comptes courants ciéanciei s 8,608,581 42
Prêts aax communes et eorpo- Traites et acceptatioos 359,631 —

radons 15,736,706 22 Dépôts en caisse d'épargne 14,669,614 62
Comptes cocrants débiteurs «3,700,774 OS Bons ds dépôt, obligations et .
Créances hypothécaires 17,744,381 16 emprunts fixes 61,769,266 94 -

. Fonds publics 10,946.906 25 Caisse de retraite ct de prévoyance
Coupons 248,421 35 du personnel E71.6S7 —
Immeubles con destinés à l'usage Comptes d'ordre 3,346,152 55

dc la Banqae 512,243 74 .,;,
Meubles et immeubles 861,500 65 -
Comptes d'ordre 3,761,856 94 

TOTAL 114,745,262 90 I • TOTAL 114,745.862 99

BANQUE BE L'ÉTAT BE FRIBOURG
Fribourg, lt tt juin 1919. l'A PIRECTIOH. 

DE GENÈVE
Société Anonyme Fondée en 1855

®iège Social à Genève
Siègje à JBâie .

DÉPOTS A TERME
aux. conditions les meilleures.

LIVRETS DE DÉPÔTS
et en général tontes les opérations de banque.

WBxj WSUaWÊÊLmmÊBmamÊiakstL ms L̂mL^̂

EMPLOYE
pour Ieservlcedu magasin,
connaissant à lond la
branche

Fers
& qnincaillerie

est demandé. Situation
d'«.venir. counaisBances de
la branche et du Irançais
indispensables. Adresser
offres sous Y 3S8I3 L it
Publicités S. A., Lau-
sanne. 4109

Cabinet dentaire
On /demande, pour ré-

pondre chez un dentiste,
una personne sérieuse d'au
moins 25 ans, capable d'en-
tretenir un appartenant,
connaissant les deux lan-
gues, pouvant se loger et
nourrir chez elle. Entrée
tout desuite.

Adresser les offres sons
P 4104 F à Pablicitas
S. A., Friboarg.

''iasirs

U llermale et clinléripe ïttîsr *.
Snr la ligno Splez-Simmcnthal-Montreux

Recommandée par les autorités médicales
comme station d'été la pins favorable pour
tontes les maladies des voles respiratoires.

Vastes forêts de sapins.
Ouvert à partir du 1er mal. — Remis à neuf.

Achat de bétatl d'élevage
Un achat dc génisses portantes et non portantes,

de race tachetée rouge aura lieu
demain, mardi, 17 juin

à 8 heures, à FARVAGNY;
à 9 '/i heures, à V1LLAZ __SÀINT-P1ERRE ;
à 11 heures, ft ROMONT;
à 1 Y» heure de l'apcès-mldt, à VUISTERNENS-

devant-ROMONT ;
à 3 heures, à VAUDERENS ;
et , à B heures, à PREZ-VERS-NOREAZ. 4853

Fédération fribourgeoise des syndicats
du canton.

POMPES SPÉCIALES
- pour l'agriculture, brevets multiples -

EXPOSITION NATIONALE SUISSE, BERNE :
Médaille d'argent

Montées verticalement , SàrSft;
vident automati quement, ne sont munies ni de
soupapes , ni de clapets , ni de presse étoupe.

C'est la pompe asp irante par excellence,
d'une construction robuste.

I'e du rnlfiiinii assDre de8 débita
mouvement «P lUlUUvU à grande élésatlca,

saos choc et sans réservoir a air.
Chariot .transportait^ avec et tans renvoi

pour commande par .'moteur èlectrlqtte.

Prospectas, visite à domicile, livraisons à l'essai

FABRIQUE DE POMPES

Frilz Àeclierli, Reiden (Lncerne)
flepr^sentnnts pour I« Sui«»e romande :

Nehinid, Baur A <_ '•, Fribonrg, machines
tnirxçtiltt. P 2 7 i > F  2'89

RBPAËSBKTAKTS
visitant laiteries et épice-
ries sont demandés dans
chaque canton pour ait ,
intéressant. Ecrire en In-
diquant occupations ac-
tuelle*, case Stand J6783,
Genève. 4210

On demande, pour tout
ds suile.

Personne expérimentée
pour tcut taire daus le
méntgo et Bâchant cuire,

ainsi qu'une

JEUNE HUE
pour aider au ménage.
Bons gages. Adresser les
ollres tx Wmlthcr lltocli,
Y v c r i l o u .  4144

AUGMENTEZ
DOS ressources

ru !¦ *:: ': * nt un travail facile,
à la portée de tous, laoa
quitter rotre emploi. Pour
Us renseignements détail-
lés, écrire sous chitTies
Y 4230 X l> PaMleltM
H. A., Z-aasanne.

Oa achèterait, d' oc-
casion , un léger

tilbury
en bon état. — Adressai
les ollies sous l 45 x 90
Lil**, poate restante
h "2<>ml. 4249

EGARE
chien.-loup
mâle, long poil. Récom-
pease , & qui ramènera ou
indiquera. — Baroit A.
de OralTenrled, i.u
1"«IJ«, Fribourg.

I0T1U1
I
^
ecoq, ÎIIP. 5 amp. 1 3 0

Volts , in portait  #- at eet
'A VBNOUK

8 ad. à la fabrique de
cadran» -Métal Tem-
ple Allemand, 47,
t ' t lUl l .V-i i .-I' uiH!:,.

ON DEMANDE
pour lo l"' jaillet , line

CUISINIÈRE
on P ifca de maison
el une lille de enisine

Adresse : Iastltntion
Sllllï, Vev.ej. 4142

Mécanicien
i '-. DESIAHDE

unoovrleriuécaaletcn
m--:- bols capable de tra-
vailler ' et laire les répara-
tions an dehors.

S'adrisser à H. Cliar-
le t M o r *1, m é c., B aile

ON DEHAKDB

nu bon vacher
Gages 100 Ir. par mois j

entrée tont de suite.
S'ad. sous P 4027 F à Pa-

blicitas S. A., Fri h ours.

OX wr.MAKBt:

nourrice
pour enfant bien portant
de irois mois. lions garçes.

S'adresaer s. P 4072 F
. r obllcltae S. A., Fri-
boorg. 4190-779

Fraises da Valais
franco par paniers de deuz
kg.£6 tr., extra. 4175

Botta Albert , Saxon.

111DE Â LOI
an quartier d'Alt, une
ctambie menblée ou nen,
peur commencement de
jaillît. S'ad. l'sprts midi,
nie Père-Girard , fl , au S":

h VENDRE
nne bonne jomeat à
deurmaln8.

8'adresser 6 Fidèle
Andemet, Cresaier ».-
alorat. 4179

Myrtille» fraîches
Caisse de 5 kg., C Ir. 95

franoo. — Hofgantl «t
C°, Lasand. 4079

A VENDRE
la malfton portant le
N° 43, ruo des Alpes.

Pour traiter, s'adresser
Et J. Dncreat, serrurier,
rae des Alpes, 42.

Asperges et fraises
du Yalais

Caisao5kg. 12Ir .60, a ' / j
kg. 6 fr. 60 tranco.

Dondalnax, Cbarrat
(Valatu). 4142

mmm
d'immeuble

I_.e samedi 31 juin, à
4 '/• b. du soir, un Ch&«
teau de Nyon, salle de
la Justico de paix, M. Cons-
tant Bertacbl, expoiera
en vente aux enchères pu
biiques, l'immeuble qu'il
Îoseède à Nyon, r«e de

tive, comprenant
Magasin,

Café-Restaurant
logements, écurie pour 10
cbevaux, fenil et jardin.

Excellente sitatUon uu
bord de la route Lausanne-
Genlve, & proximité du
lac. 3997

Pour renseignements ,
s'adresser Etnde BUB-
Nli:K , notaire, Broo.

F. Bopp
AMEUBLEMENTS

tat iuïli ,8, l'tlliouig

Glsces , tableaux ,
Encadrements ,

-Baguette s -
Belles cerises

Csi-se ds 6 kg. s" fr.,
port dû. — :..,-;¦,. ! ni i tk
C", l. .:-c : \ i i < i .  40:5

S- Les hernieux ¦!
donnent la préférenco au bandase herniaire,breveté en Suisse et à l'étranger, aana anenn IK,.
sort laeommode, confectionné avec du cuir sou-
ple et lait Individuellement sur mesare, commode
à porter , même pendant la. nuit: La pclotte tn,tconcurrence retient l'bernie comme une main, A
fait ses preuves, environ 15,000 pièces en usage.
Garantie écrite, liaison de bandages Ixtt.
nlalres, !,i .'j n '.l- Allez voir les échantillons i
Fribourg, hôtel du Faucon , seulement mercredi
18 loin, de 8 à 7 heuro*. 4308-769

Vente d'injmenbks
Jendi 20 jain, des 2 henres de I'eprés-mldi,

k -.- ir '.cu-l  des Alpes U Balle, H°" V J. Feigel,
*!cposera en vente anx enchères publi ques Iea immeiiblea
qa 'elle porséde & Charme7, , \ ' r \  -- . , ' -i au cadastre
"Le Blan de la Banla „ pré de 12 poses 179 perchrg
et diflérentes t arcelles ds terre " AD Praz „ donc
contenance de 406 perches.

H. Pasanier. nct„ Balle.

L'As30ciation des Usines à gaz suisses ponr exploi-
tation de ia tonrbe aux EmposleiiK, pris d««
Ponta-de-1-lartel (Station O. F. F., à Noiraigai

t".-mL 1BfflTt-tllW tflV1?qfl'#"'W"^ftW aaIHB-WlBM

it HH. les eamionnenrs, marchands de
bols, eutreprenenrs et font  intéressé.

la rabrlcjoe d'automobiles liUir. i .
S. A., OIten, procédera

samedi, 2t juio, à Fribourg
i des essais pratiques de '

tracteur routier
Suppression des cliaraux, traction des pins

fortes charges da- s les terrains les plm diiliciie».
Entretien simplo et écofomtque. Rendement ei-
traordinairs. Lieu de départ :' Garage Ternit-
minus, ft 10 henres dn malin.

Tons renseignements sont fournis par :
Gotti. Haefllger - Garage Terminus

Grand'Places, FRIBOURG. Téléphone 700
3BSS^STXS^£^33iSS33!SriSlUS ^

sm.ti
'SSasir^ira

embauche des ouvriers
pour fabrication de la tombe malaxée. Bons falairet
et bonne pension. 39(7

à mÊm
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-? - BOEHME * CIE-FRIBOURO T
; RUE OE ROMONTio
; PORCELAINES CRISTAUX-

VERRERIE ,¦ ARTICLES DÉMÉNAGE. . .

Les Yaseï à flenrs et les Cache-pots
HOLLANDE

sont arrivés

Vente d'immeubles
Les immeubles de .l .i Gypserie do

Pringy, comprenant le bâtiment d'exploita-
tion , l'emplacement de la carrière et le terrain
agricole sont à vendre , cn bloc.ou en trois lois,
avec ou «aivs b&lisncnt, par voie de soumission-

l'our tous renseignements, s'adresssr à M.
Jean Ansermot, géomètre, à Groyà-
res, qui indiquera Jes conditions dc vent* e'
délivrera les formulaires dc soumission, jus-
qu'au 23 juin.

Vente aux enchères â'nn domaise
Les hoirs de M. Jean Progin vendront en enchère)

publiques , le mardi 1" Joillet, dès 2 henres île
l'après-midi; & l'auberge de Courtion, leur beao
domaine situé dan» dite commuce, comprenant 20
poses de lent de 1" qualité, avec 100 arbres fruitiers ,
maison d'habitation aveo 2 granges, 2 éourie), t
porcherie, dépendances, un grenier , cave voûtée , ne
bùsher et 1 four. Entrée en jonissance 22 février 1920.

Ponr visiter , s'adresser a M. Edonarî Progin, scîenr
i OonrUon , et pour les oondtttons, qtii seront lnes
avant lea enchères, i. M. Henri Derron, notaire, i
Morat. 39Î3-T41

Pat ordre : M* Henri Berron , notaire.

CARTONNAGE
HannCsetare de Cartonnages cagsgerui!

nn très bon

ouvriei* çarf onnier
eéllbatalre ; place stable et bien rétribuée.

Kalr4« tout de suite OR A convenir.
F&irt off-es éci-ei »ons cbiH.es I ' tUJSl" , * l'nbU"

Citas, H. : , Fribourg.


